
MARDI 6 JUIN 1939 JOURNAL DE ROUBAIX **• 

LEDISCOURS 
DEM.DALADIER 

Le» commentaire» 

de la pretie parisienne 

D u Jaar - Echo de Parte (A. Delpeyron) : 
L* ehef du gouvernement a pari* un lan-

ri rude et franc. En dressant le bilan 
son action ministérielle, an affirmant 

qu'U avait au placer au-dessus des diver­
geas** d'intérêts et de classe*, le seul sou­
ci de* destina de la patrie, en ee riant des 
perfidies socialistes, qui tendaient à le re­
présenter comme l'Initiateur d'une politi­
que dirigée contre les travailleurs au pro­
fit des oligarchies d'un capitalisme Insa­
tiable. M. Daladier a fait tréa habilement 
justice de la démagogie et de la surenchère. 
dont le congres de Nantes nous avait don­
né, l'autre semaine, l'attristant spectacle. 

Le Pars sera reconnaissant à M. Dala­
dier d'avoir s fait le point > avec cette 
franchise et cette probité. La Franre. qui 
l'est mise résolument au travail, eet ausal 
consciente des périls qui la menacent que 
du redressement delà accompli. Porte et 
unie, elle n a plus peur de la vérité. 

D u Matin : 
La Prance a dit non à l'agression et oui 

à la collaboration. A d'autres de choisir. 
Le* paroles de M. Daladier ne prêtent à 
aucune ambiguïté et le ton même sur le­
quel elles furent prononcées en dit long 
sur la confiance que le ministre de la 
défense nationale * dans l'oeuvre accom­
plie depuis quelques mois sous sa direc­
tion 

Voll* bien notre meilleure chance de 
paix pour la présent. Et pour l'avenir, on 
ne saurait trop féliciter le président du 
Conseil d'avoir promis un véritable code de 
la famille et d'avoir» tracé le portrait de 
la Jeunesse entreprenante et forte, qu'il 
appartiendra désormais de préparer pour 
la défense de l'empire. 

De l'Epoque (Henri de KérillUi : 

ai. Daladier a eu parfaitement raison. 
hier, dénoncer certains chiffres et de rap­
peler certains faits qui démontrent la réus­
site. 

La Prance n'a paa connu de crise mo­
nétaire. Le fardeau quotidien des Intérêts 
de la dette a court terme a diminué de 
moitié. L'or est rentré. Les dépota dans les 
caisses d'épargne ont augmenté de quatre 
milliard* depuis novembre 1938 La pro­
duction a augmenté. La balance du com­
merce extérieur s est améliorée. C'est une 
trée grand* victoire de l'orthodoxie finan­
ciers et économique. C'est peut-être la 
preuve que la liberté garde encore ses 
Chances contre les procédés de contrainte 
économique et que les principes essentiels 
du capitalisme sont encore Intacta et 
aains. 

En contre-partie. 11 T a. Il est vrai, les 
eacrtflcee Individuels.. Mais 11 aérait Indi­
gne de n'avoir pas le courage de- parler 
franchement. Malgré les impôts nouveaux. 
malgré une petite restriction de leur bien-
être et de leurs loisirs, les Français (com­
me les Anglais I. dans leur ensemble, sont 
encore des privilégiés qui Ignorent lêure 
privilèges, des heureux qui ne connaissent 
pas leur bonheur. Autour d'eux, les peu­
ples subissent des conditions de vie ef­
froyables. En Espagne, on meurt de faim. 
Xn Allemagne, on est soumis à un régime 
qui rappelle celui des travaux forcés. En 
Italie, on manque de l'essentiel Ce que 
Paul Beynaud demande ne représente pas 
le cinquième de ce que Hitler et Mussolini 
a i l lent de leurs compatriotes. 

D'Excelsior (Maurice Colrat) : 
Nous avons trop souvent réclamé une 

politique de la natalité, pour ne pas sa­
luer avec joie les déclarations fsltes par 
le président du Conseil. 

La léglslstlon annoncée ne doit pas 
être une léglslstlon de classe et les exemp­
tions accordées doivent ne tenir compte 
que du nombre des enfants. 

Restaurer la famille française dans ses 
droit*, dan» sa dignité, dan» sa force et 
dan* a* continuité, si M, Daladier accom­
pli» cette ouvre. l'Histoire retiendra son 
nom. Après avoir sauvegardé le présent, il 
aura «esuré l'avenir du plue beau royeu-
me qui soit sous le ciel. 

De La République (Maurice Laban) : 

L'ordre Intérieur est restauré et la loi 
de l'effort a chassé l'exaltation de la pa­
ressé 81 un eang plus vif anime notre 
économie, noe armements constituent une 
cuirasse contre laquelle se briseraient d ê-
ventuelles agression*. La discipline qui rè­
gne chei nous, notre unité nationale, 
constituent autant et plus peut-être que 
le* progrés de la production dans les usi­
na* travaillant pour la Défense nationale, 
un rempart Infranchissable ... 

Voll* l'œuvre de Daladier Pour cela, il 
a droit 4 la reconnaissance de 1» Patrie ; 
c'est l'écho même des voix innombrables 
qui s'élèvent de tous les coins du territoi­
re qui passait dans les acclamations lan­
cées par les militants radicaux. Le redres-
aement françal* est devenu une réalité 
tangible... 

La presse anglaise 

met en parallèle le discours 

de. M. Daladier 

et celui du chancelier Hitler 

Londres, 5 Juin. — La presse anglaise 
reproduit en trè» bonne place le d i s ­
cours prononce Mer par M. Daladier 
et. dans ses manchettes , le m e t en o p ­
position avec le discours prononcé le 
m ê m e Jour par M. Hitler. 

La c News Chronlcle » fait ressortir 
cette opposition dans son éditorlal, il 
écrit : 

< M. Hitler s'est montré amer et d é ­
fiant, n a répété les vieille» revendica­
t ions du Reich sans faire la moindre 
proposition constructlve. 

« Le président du Conseil français, 
• u contraire, c'est montré à la fois 

. conc i l iant et ferme. Il a indiqué le 
chemin de la paix et 11 faudra bien un 
jour ou l'autre que l 'Allemagne s'enga­
g e dans ce chemin si le désastre u n i ­
versel doit être évité ». 

La mauvaise humeur 
de» journaux allemand» 

Berlin. 6 Juin. — La presse a l lemande 
de l'aprés-mldl met en opposition les d i s ­
cours prononcés d imanche par M. Dala­
dier et M. Hitler. 

C'est ainsi qu'elle reproche au prési­
dent du Conseil français de «ê tre expri­
m é par c aphorisme* > au lieu, dit-el le, 
comme l'a fait le fiihrer, de désigner 
clairement, e n les nommant , ses adver­
saire!. 

Elle critique la phrase où M. Daladier 
• affirmé la volonté de collaboration de 
ht France, e n prétendant qu'il s'agit 
d'un» collaboration avec tous ceux qui 
combattent s l'égalité de» droite e n poli­
tique mondiale » pour l'Allemagne et 
n t a j l e . 

La c non » opposé par le président du 
Conseil aux agressions, à la tyrannie a u ­
tarcique, au fanat isme Idéologique et aux 
revendications du prétendu espace vital 
provoque des commentaires violents. 

La « Berllner Boersen Zeltung » par 
exemple, parle de * menace typique du 
répertoire oratoire des politiciens encer-
cleurs ». 

Apres avoir déclaré que le reproche de 
tyrannie ne peut s'appliquer aux Etats 
autoritaires, ce journal conclut : 

* A Parte et à Londres, on ferait bien, 
dans l'intérêt général, de lire a t tent ive ­
m e n t le discour» du fuhrer et d'en tirer 
la» mmatismtwm pratique» pour une Jus­
te appréciation de» rapporta de force en 
Europe ». 

La situation 
internationale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

C'est ainsi que M. Coulondre. a m ­
bassadeur de Prance à Berl in, qui fait 
un court séjour à Parte, s'est entretenu 
avec M. Bonnet de la s i tuat ion générale 
et de quelques questions administrat i ­
ves. 

M. Wil l iam Bullltt , ambassadeur des 
Etats -Unis , qui doit prochainement se 
rendre k Washington, a examiné avec 
M. Georges Bonnet les derniers é v é n e ­
ments internationaux. 

Enfin, sir Eric Phlpp». ambassadeur 
de Orande-Bretagne . est venu s'entre­
tenir avec le ministre des Affaires 
étrangères des perspectives des négo ­
ciations e n cours. 

Mardi matin, au Conseil des min i s ­
tres, M. Georges Bonnet fera un ex ­
posé de 1A s i tuat ion internationale, qui 
sera examinée mercredi par le cabinet 
de Londres. 

Il semble donc qu'aucun f s i t nouveau 
n'interviendra dans les négociat ions 
franco-anglo-soviét iques avant la fin de 
la semaine. 

En ce qui concerne certaines infor­
mat ions de la presse anglaise, déjà dé ­
ment ies S Londres, on précise dans les 
milieux diplomatiques, que le gouver­
n e m e n t français n'a reçu ces derniers 
temps aucune communicat ion du Vat i ­
can. On sait , toutefois, que le S a i n t -
Siège suit avec une at tent ion particu­
lière révolution de la s i tuat ion inter­
nationale et qu'il se' réserverait d'inter­
venir si le danger d'un conflit s'aggra­
vait en Europe, ce qui n'est pas le cas 
actuellement. 

AU VATICAN 

— L* saialetr* de l'intértear du Baich 
et H » Priefc. sceorapagnes d'une nom­
breuse suite, dont six ohefs de section et 
directeur de service, août arrivée S Buda­
pest. 

— Sar U frontière des Grisou» lSuisse! 
et du Liechtenstein troi» alpiniste», dont 
va* femme et son flls. Agé de 11 an», qui 
faisaient l'ascension du mont Palknl* (2M0 
mètres), ont fait un* chute mortelle *ur 
s» territoire du Llchtenateln. 

L'action du Pape en faveur 
de la paix 

Cité du Vatican, 5 Juin. — Les sonda­
ges que le Sa in t -S iège a entrepris le 
mois dernier auprès de certaines puis­
sances en vue de frayer la voie à une 
détente en Europe se poursuivent nor­
malement . 

Mate il est inexact que le pape ait 
adressé de nouveaux messages aux h o m ­
mes d'Etat responsables des principaux 
pays, contrairement aux Informations 
publiées dans une partie dé la presse 
étrangère. 

EN ANGLETERRE 
L'ambassadeur de France 

a été reçu par Lord Halifax 
Londres. 5 Juin. — M. Corbin, a m b a s ­

sadeur de France, a été reçu par lord 
Halifax. 

On considère, dans les mil ieux diplo­
matiques, que leur entret ien a porté 
sur les négociat ions avec 1TJ.R.S.S. et 
la réponse soviétique aux dernières 
propositions britanniques. 

M. Chamberlain déclare 
que la réponse des Soviets 

aux propositions franco-anglaises 
est à l'étude 

Londres, S Juin. — Répondant au dé­
puté travailliste Wodg Wood Benn . le 
Premier ministre a déclaré lundi après-
midi à la Chambre des communes : 

* La réponse du gouvernement sovié­
tique aux propositions anglo-françaises 
a été reçue samedi et est actuel lement 
à l'étude ». 

Le député travaill iste Arthur Oreen-
wood a alors demandé au chef du gou­
vernement s'il se proposait de-faire une 
déclaration à une date très rapprochée, 
dés que la réponse russe aura é té étudiée. 

« Oui monsieur », a répondu M. Cham­
berlain. 

EN ALLEMAGNE 
Les pactes de non-agression 

avec la Lettonie et l'Esthonie 
seraient signés mercredi 

Berlin. 5 Juin. — On annonce que l'on 
escompte pour mercredi prochain la s i ­
gnature des pactes de non-agress ion ger­
mano- le t ton et germano-estonien. 

On suppose que les ministres des Af­
faires étrangères letton et estonien v ien­
dront à Berlin à cette occasion. 

« L'Allemagne et l'Italie 
ne pourront être séparées », 

déclare le docteur Qœbbels 
Berlin. 5 Juin. — Le Dr Q œ b b e l s a 

prononcé lundi après-midi un discours 
sur la collaboration germano- i ta l ienne en 
présence de M. Dlno Alfiérl. ministre i ta ­
lien de la propagande. Il a annoncé que 
des visites régulières seraient échangées 
désormais entre les ministres compétents 
Italien et a l lemand. Il a ajouté n o t a m ­
m e n t : 

< Les tentative» des Anglais et des 
f r a n ç a i s pour séparer les deux nat ions 
amies sont condamnées a l'échec. L'Al­
lemagne et n t s l l e savent que si élis» res ­
tent unie», elle» sont invincibles et qu'el­
les sont obligées de marcher ensemble 
sur le p lan idéologique c o m m e sur le 
plan matériel ». 

Le voyage du prince Paul 
à Berlin 

U a pacte de aon-ag 
germaao-yo 

va-t-il Mrs sais à l 'é tadi ? 

Berlin, S Juin. — Rien n'a été négl igé 
à Berl in pour donner au prince Paul de 
Yougoslavie, l'impression de l a force a l ­

lemande et des sent iments de cordialité 
du gouvernement du Relch. 

Trente mille h o m m e s de troupe, deux 
cents avions et un énorme matériel de 
guerre ont défilé devant lé prince v e n ­
dredi dernier pendant que quarante-cinq 
mille mil iciens nat ionaux-social is tes c o n ­
tenaient des masses imposantes de la p o ­
pulation. 

D a n s l'entourage du régent, si l'on ad* 
m e t que sur l s p lan commercial et fi­
nancier la Yougoslavie peut être amenée 
a faire des concessions au Reich. on sou­
ligne qu'elle n'en reste pas moins fer­
m e sur ses positions politiques d'alliance 
avec la Roumanie qui exclut toute pos ­
sibilité d'arrangement séparé avec la 
Hongrie. Mate il n'est pas exclu qu'un 
pacte de non-agress ion ou de n o n - r e ­
cours à la force ne soit mis à l'étude e n ­
tre Berl in et Belgrade. 

EN ITALIE 
Le journal parisien < La Croix » 

a été interdit 
Rome, S Juin. — On apprend que le 

journal parisien < La Croix » a é té i n ­
terdit en Italie. On suppose que cet te 
décision a été motivée par un récent 
article sur la s i tuat ion religieuse en Al­
lemagne. 

ADANTZIG 
La police serait renforcée 

Dantzlg. 5 Juin. — M. Hierl, chef du 
Service du Travail du Relch, a Inspec­
té d imanche les formations du Service 
du Travail récemment créé à Dant i ig . 

Dans une allocution, il a souligné le 
caractère éducatif du Service du T r a ­
vail. 

Le gaulelter Forster a déclaré que les 
Dantzicols a t tendent les événements 
dans le ca lme et que Dantzlg doit être 
forte par e l le -même. On interprète 
cet te phrase, dans les mil ieux dantz i -
col-, bien informés, comme l 'annonce 
d'un prochain renforcement de la p o ­
lice dantzicoise. rendu, di t -on. néces ­
saire par les nombreux Incidents de 
frontière qui se s on t récemment pro­
duits. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Un message du président 

Roosevelt au congrès 
du « Réarmement moral » 

Washington. 5 Juin. — M. Roosevelt . 
dans un message qu'il a adressé au c o n ­
grès du « réarmement moral », a fait 
appel au monde pour soutenir ce m o u ­
vement, fondé en Grande-Bretagne 
l'année dernière e t qui invite l'opinion 
à lutter contre la guerre, par le réar­
m e m e n t moral. 

Dans son message, le président R o o ­
sevelt déclare : 

* La force fondamenta le du monde 
doit consister dans la libre morale des 
c i toyens de toutes les nat ions . U n pro­
gramme de réarmement moral ne peut 
donc manquer de diminuer le danger 
d'un conflit armé. U n tel réarmement 
moral, pour être efficace, doit recevoir 
le soutien du monde entier ». 

GROTTES de Han et de Rochtfort 
(BELGIQUE) - Excursion unique au monde. 
HP combinant admirablement avec visita* de 
! Exposition de Liège. 20565 

FOCH 
et 

LE NAUFRAGE 
DU < THÉTIS > 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un télégramme 
du président de la République 

au roi George VI 
Paris, 5 Juin. — Dès qu'il a eu c o n ­

naissance que tout espoir devait être 
abandonné de sauver l'équipage du sous-
marin < Thét i s », le président de la R é ­
publique a adressé au roi Oeorge VI, au 
Canada, le té légramme suivant : 

C'est avec une vive émotion que J'ap­
prends la catastrophe du sous - marin 
« Thét i s » et, e n exprimant à Votre M a ­
jesté m a profonde sympathie , Je t iens à 
rassurer de la part sincère que la Prance 
entière prend au deuil de la marine bri­
tannique ». 

Le souverain a répondu par le té lé ­
gramme suivant : 

J'apprécie profondément votre a i m a ­
ble message de sympathie à l'occasion 
du désastre dont a été vict ime le sous-
mar in s Thét i s ». 

M. Henri Béraud 
est grièvement blessé 

dans un accident d'auto, 
près de Pontoise 

Versailles, 8 Juin. — A Montigny-lez-
Cormellles, une auto dans laquelle avalent 
pris place réCTlvaln et Journaliste Henri 
Béraud et sa femme a fait une embardée 
et eet allée s'écraser contre un mur. 

L'état de M. Henri Béraud, qui e été 
transporté dans une clinique de Pontoise. 
est assez grave. Il souffre d'une fracture 
d'un bras et d'une compression du thorax. 

U-' Henri Béraud est moins grièvement 
atteinte. 

CLEMENCEAU 
Dans la Revue da Deux-Mondes du 

1 " juin. M. André Tardieu évoque la 
grande figure de Foch. 

Foch, étude psychologique, tel eit le 
titre de ce remarquable article. 

M. André Tardieu raconte tout d'abord 
comment, en 1906, il mit en préienee Foch 
et Clemenceau. Celui-ci, qui songeait à con­
fier au général la direction de l'Ecole de 
guerre, désirait le voir. 

<c Foch reçut mal le message dont 
j'étais porteur. Il n'aimait pas le* gens 
de gauche, et Clemenceau moins que les 
autres. 

» Je lui fil valoir qu'il s'agissait d'un 
intérêt public; que nul n'était plus propre 
que lui à diriger l'Ecole de guerre et que 
cette direction, en ses main», valait bien. 
1 tout prendre, sinon une messe, comme 
disait Henri I V , du moins une visite. 

n II se laissa convaincre. Nous fûmes a 
l'Intérieur où comme de jurte, désireux de 
ne point mêler un t ien à cette rencontre, 
je le laissai entrer seul chez Clemenceau. 

» Les biographes de Foch ont conté 
cette entrevue. Le seul mérite de mon récit 
est d'avoir été recueilli de sa bouche 
même, quand je le réembarquai dans mon 
taxi, à l'instant où il quittait le cabinet de 
Clemenceau. 

— Asseyez-vous, général ! Je pense 
à vous confier l'Ecole de guerre. 

— J'y enseignai», monsieur le Prési­
dent. On m'en a fait partir. 

— On a eu tort, peut-être. En tout 
cas. mon offre est ferme. 

» — Ignorez-vou» que je tuil étiqueté 
clérical ) 

» — Je m'en f... 
» — Ignorez-vou» que j'ai un frère qui 

est jésuite ? 
— » Je vous répète que je m'en f... 
» — Alors ? 
» — Alors > Vous êtes nommé. Je vais 

prévenir Picquart. I 
M . André Tardieu analyse ensuite et 

expose le» conception» que »e faisait Foch 
de la guerre. Toute sa «tratégie et sa tac­
tique reposaient sur la manoeuvre. Il n'avait 
aucune confiance dans la bataille décisive; 
au contraire, l'offensive maneruvrière. e«ti-
mait-il, avait raison de toute» le» résis­
tance». 

Trè» ferme »ur le» principe». Foch n'était 
pas un théoricien aveuglé par sa propre 
doctrine; il y avait en lui un grand réa-
li»te, d'une infinie «ouplesse. 

« Cet homme, qui, de si loin, préparait 
ses ordres, n'a jamais hésité à les modifier. 
Je le revois, en septembre 1914, dan» »a 
manœuvre, »i terriblement risquée, sur 
Fère-Champenoue.Se servira-t-il. pour cette 
manœuvre, de la 42"* division de Grossetti 
ou du 9"* corps de Dubois i Il n'en sait 
rien. Et c'est Dieu qui décidera lequel de» 
deux entrera le premier dan» le flanc alle­
mand. 

» Je le revois, à Doullcns, au mois d'oc­
tobre suivant. Il e»t venu pour une bataille 

fîensive qu'il ne pourra pa» livrer. Il enga­
gera, tout, aussitôt, une bataille défensive. 
l'inverse de l'autre. F.t il la gagnera. 

» Je le revoi», à Castel. le même mois. 
levant une nuit des camions aux Anglais: 

leur donnant, la nuit suivante, l'effectif 
d'une division française, improvisant »ur le 
malheur et prenant, tout entier, ce risque 
que les adversaire» de Napoléon ne pre­
naient jamai». Dès qu'on «e bat, la rigidité 
de la conception »'a»»ouplit. On profitera 
des circonstances : 

• Mon centre cède. J'attaque de 
flanc. 

» C'e»t la formule de la « poche », que 
Foch a appliquée, en très grsnd, dan» la 
campagne finale de 1918 et qui n'était 
que le mariage de la doctrine formée par 
l'élude avec la réalité révélée par le» re-
connaiuance». n 

U n de» plu» beaux éloge» que l'on ait 
fait» de Foch, c'est une phrase prononcée 
par M. Lloyd George. 

« M. Lloyd George, qui ne l'aimait 
guère et devait, en 1919, oublier de l'in­
viter à Londres, où Clemenceau imposa »a 
présence, avait dit, quelque» moi» plus tôt, 
en horrunage a l'évidence : 

« — Si Foch avait été un de no» géné­
raux, il n'aurait pa» pu faire pour l 'An­
gleterre plu» qu'il n'a fait. Avec lui, j'aime 
mieux être à ma place qu'à la place dri 
Allemand». » 

La Chambre nommera 
aojourd'hui 

ses grandes commissions 
Parte, 5 Juin. — La Chambre tiendra 

mardi m a t i n une séance qui pourrait 
être de pure forme puisqu'elle n'a * son 
ordre du Jour que la nominat ion a n ­
nuelle des vingt grandes commissions 
permanentes qui a lieu automatiquement, 
en principe, par entér inement des pro­
positions des.groupes politiques. 

Toutefois, le règlement prévoit que s'il 
est fai t opposit ion avec l'appui de c i n ­
quante signatures, l'assemblée doit pro­
céder à l'élection au scrutin de liste des 
membres de la commission contestée. 

M. Louis Aubert, député de la Vendée 
(radical Indépendant) , a annoncé qu'il 
avait s igné avec c inquante-s ix collègues 
une déclaration s'opposant a la dés igna­
tion, comme membre de la Commission 
de l'armée, de M. André Marty .député 
communiste de la Seine, qui a déjà été 
mis e n cause à la tribune de la Chambre 
à l'occasion du râle qu'il a joué durant 
la guerre civile espagnole. 

LE SULTAN DU MAROC 
va venir an Francs 

où il rastara 
da cinq à six samaines 

Paris, 5 mal. — Bien que les détails 
du voyage du sultan du Maroc, S.M. 
Sidl Mohammed, ne soient pas encore 
définit ivement fixés, on peut prévoir 
dès maintenant , que le souverain quit­
tera Casablanca le samedi 10 Juin, par 
le paquebot régulier de la l igne C a s a ­
blanca-Marseil le , pour arriver dans c e t ­
te ville le 13 Juin. 

Le sul tan du Maroc voyageant i n c o ­
gnito, aucune manifestat ion officielle 
n'est prévue pendant son séjour e n 
France, qui durera de cinq à s ix semai ­
nes. 

Outre les membres de sa famille, le 
sultan sera accompagné de son grand-
vizir El Mokri e t de son secrétaire par­
ticulier, Si Mammeri . 

S.M. Sidl M o h a m m e d était venu e n 
r r a n c e pour la dernière fois pendant 
l'été de 1937, À l'occasion de l'Exposi­
tion. 

Le Congrès eucharistique 
de Beyrouth 

a réuni plus de cent mille 
chrétiens d'Orient 

Beyrouth. 5 Juin. — Après quatre 
Jours de solennités diverses, le Congrès 
eucharistique, qui a groupé plus de cent 
mille chrét iens d'Orient, sous la prési­
dence du cardinal Tisserant, a clos ses 
travaux. 

Les assistants ont accordé une par­
ticulière attent ion à la visite du pa­
triarche maronite , qui est venu, accom­
pagné d'un cortège d'évêques et de 
prélats, apporter au congrès l'adhésion 
des Libanais. 

Il convient, en outre, de souligner la 
présence au siège de la délégation 
apostolique, lors de l'ouverture de l'as-

I semblée, des chefs spirituels musul ­
mans , n o t a m m e n t le mufti de la R é p u ­
blique libanaise, le muft i Chiite et le 
cheik suprême dru.se. 

GILBERT DENIS 
EST RENTRÉ A PARIS 

Il ne compte pas 
renouveler sa tentative 

Le Bourget, 5 Juin. — L'aviateur 
Gilbert Denis , qui a atterri au Bourget 
à 11 h. 45. venant de Marseille, où 11 

1 avait dû interrompre d imanche soir, sa 
I dernière étape Bagdao-Le Bourget, a 
été reçu par 1» commandant Challes, 

i sa famille et de nombreux pilotes. 
I II s'est plaint de la chaleur qu'il a 

rencontrée sur la partie asiatique du 
I parcours de sa tentative. Fat igué par 

le manque de sommei l et les efforts 
qu'il a dû déployer pour assurer des ré­
parations de structure sur son appareil, 
au cours de son dernier stterrissage 
forcé. Gilbert Denis a l ' intention d» 
partir pour Limoges, où 11 prendra 
quelques Jours de repos. 

Par suite des dommages qu'a subis 
son appareil, il ne compte pas renou­
veler sa tentat ive de record sur le par­
cours Indochine-France . 

DERNIERE HEURE 
LA MORT TRAGIQUE 

DE Mgr LAMY, 
évêque de Langres 

Dijon, 5 Juin. — Le terrible accident 
d'automobile, au cours duquel Mgr La-
my, évêque de Langres, e t sa mère, ont 
trouvé la mort, s'est produit, vers 
19 h„ à Orville. La voiture éta i t c o n ­
duite par un chauffeur. 

Mgr Lamy et sa mère regagnaient 
Langres quand, à proximité d'Orville, 
la voiture qui roulait sur la route en 
ligne droite quitta brusquement la 
chaussée pour une raison Inconnue et 
alla se Jeter sur un arbre. Le choc fut 
d'une violence Inouïe. Les trois passa­
gers gisaient au milieu des débris de 
la voiture. 

C'est un passant qui découvrit l'acci­
dent. Immédiatement , il alerta I s - sur-
Tille d'où des médecins se rendirent e n 
hâte sur les l ieux de l'accident. M " 
Lamy avait une fracture du crâne. 
Mgr Lamy. grièvement blessé, portait 
des plaies sur tout le corps. Le chauf­
feur était moins gravement atteint . 

Mgr Lamy et sa mère furent trans­
portés à Dijon dans une clinique. Peu 
après son arrivée. M"" Lamy succombait 
et, quelques instants plus tard. Mgr 
Lamy expirait à son tour. 

U n e enquête a été ouverte pour é t a ­
blir les circonstances de l'accident. 

A Winnipeg, 
quatre mille Canadiens, 

enthousiastes, 

retardent le départ 
des souverains anglais 

Winnipeg, 5 juin. — Quatre mille per­
sonnes ont empêché le train royal de d é ­
marrer à l'heure fixée. U n arrêt d'une 
demi-heure éta i t prévu pour que le roi 
serre la m a i n des grands invalides grou­
pés dans la gare, mai s la cérémonie ache ­
vée, le public massé aux alentours pous­
sa de telles c lameurs e n scandant « Nous 
voulons le roi I Nous voulons la reine ! » 
que les souverains furent obligés de re­
descendre de leur wagon et. pour calmer 
l 'enthousiasme, de se mêler a la foule, 
ce qui a m e n a une nouvelle vague d'ac­

clamations. 

A P A R I S , 
deux cent cinquante mille francs 
da bijoux exposés dans un bar 

appartanant à Carpentier 
sont dérobés 

Paris. 5 Juin. — M. Lerendu. gérant 
du bar appartenant à lox -boxeur 
Georges Carpentier. 1. rue de Pres -
bourg, arrivait dimanche, vers 8 h. 30. 
avec ses deux garçons, lorsqu'il consta­
ta que l 'établissement avait été c a m ­
briolé pendant la nuit . 

Deux vitrines, appartenant à des 
joailliers, avaient été vidées des bijoux 
qu'elles contenaient : bijoux d'or, p la­
tine et brillants, que l'on est ime à e n ­
viron 350.000 fr. De plus, 9.000 fr. c o n ­
tenus dans le tiroir-caisse, o n t disparu. 

M. Eloy. commissaire du quartier de 
La Madeleine, a constaté que les m a l ­
faiteurs avaient pratiqué, à l'une des 
fenêtres un trou a l'aide d'un diamant, 
dans la glace à guillotine, et avalent 
ainsi réussi à manœuvrer la targette. 

M. Georges Carpentier, qui séjourne 
à Deauvil le , a é té avisé. 

Revue du marché da New-York 
Votcl quelques cours de clôture : 
Anaconda. 24 5/8; Canadien Pacific 4 3/4; 

Oénèral Electric, 35: Générai Motors. 44 1/8; 
Radio Corporation, t 3/8; Standard OU 
Nrw-Jersey, 43 1/4; U.S. Steel, 48 7,8 

A l'assemblée générale annuelle 

do la Compagnie da Suez. 

lo président 

du eonsoil d'administration 

stigmatisa la campagne itaiionne 

contre la gestion de la société 

Paris. S Juin. — Prenant la parole à 
(l'assemblée générale annuel le de la Com-
ipagnle du canal de Suez, le marquis de 
! Vogue, président du Conseil d adminis­
t r a t i o n , a d'abord déclaré : 

< Le canal de Suez est en meilleur état 
Ique Jamais. Les tarifs ont baissé de plus 
i de moitié depuis vingt ans et leur inci­
dence sur le prix des marchandises est 
infime en dépit des sommes considéra-

! blés — près de sept milliards — qui ont 
été consacrées à l'amélioration du canal . 

C'est grâce à une politique compréhen-
sive de tous les intérêts en présence que 

1 ces résultats ont été atteints . Cette po-
, litique sera poursuivie. 

Puis il réfute des arguments invo-
! qués en Italie et suivant lesquels le canal 
I serait l'oeuvre non de Lesseps mais de 
: trois Ital iens : Negrelll, Paleocappa et 
[Torelll. 
j < Le but avéré de cette campagne est. 
dit-i l . d'obtenir pour l'Italie, des sièges au 
Conseil, l 'abaissement des droits de tran­
sit et finalement, la dèpossesslon de la 

i compagnie au profit d'une commission 
| internationale. 
' « Le Conseil s'applique à faire rrtar-
i cher de pair les augmentat ions de divi-
i dentés et les réductions de tarifs, u m s -
:sant ainsi les intérêts des armateurs et 
; ceux des actionnaires, 
i « De plus les représentants des usagers 
!ont été associés à la gestion de l'entre­
prise dès 1883. Sept places ont été attri­
buées aux représentants de 1 armement 

i britannique, d'autres a des Français, des 
Hollandais, des Allemands 

« U se peut que les circonstances a m è -
I nent la compagnie à ne pas en rester là 
imais elle est seule juge de l'opportunité 
!de la décision. 

« Le canal de Suez est en terre égyp-
: t ienne et nul n'a rien à voir au fait que 
île gouvernement égyptien en ait confié 
la gestion à une société privée. 

« Le trésor anglais est le plus gros ac ­
tionnaire du canal et la plus grande par­
tie du capital appartient à des Français. 
De là découle pour les gouvernements 
britannique et français l'obligation de dé­
fendre l'un, ses propres intérêts, l'autre, 
les intérêts de ses nationaux. Us s'y e m ­
ploient l'un et l'autre avec une fermeté 
à laquelle il nous plait de rendre h o m ­
mage. 

< Tout nous invite donc à continuer 
notre chemin sans rien changer à nos rè­
gles d'action, sourds aux critiques in jus ­
tes et aux vaines menaces ». 

Deux violents incendies 
en Angleterre 

T O U T UN P Â T É DE M A I S O N S 
FLAMBE A C L A C T 0 N 

Vingt blesses près de Birmingham 

Londres. 5 Juin.— Deux grands i n c e n ­
dies ont éclaté d imanche en Angleterre. 
Le premier s'est produit dans l 'apiês -
midl à Clacton-on-Sea . où tout un p â ­
té de maisons, et n o t a m m e n t un i m ­
meuble de commerce , a é té la proie 
des flammes. 

On ne déplore aucune victime, mai s 
les pompiers, a idés par la population, 
grossie d'un grand nombre de bai­
gneurs, ont eu la plus grande pe ine à 
empêcher le feu de gagner d'autres h a ­
bitations. Les dégâts sont provisoire­
ment es t imés à plus de 17 mil l ions de 
francs. 

Le second incendie a éclaté, tard 
dans la nuit, dans un théâtre de Wal-
sall . près de B irmingham. Le théâtre 
éta i t vide, mai s un mur. e n s'ecroulant 
vers l'extérieur, a fa i t v ingt blessés, 
dont s ix ont dû être hospitalisés. 

Une balle est tirée 
contre le domicile 

de la princesse royale 
d'Angleterre 

Londres, 5 Juin. — U n second inc i ­
dent qui vient de donner une signifi­
cation plus grave a u coup de feu qui 
aurait é té tiré sur la duchesse de Kent , 
s'est produit lundi soir, â Londres. 

Une des vitres de la porte du d o m i ­
cile de Lord Harewood et de la princesse 
royale, à Green street, dans Mayfalr, a 
été brisée par ce que l'on croit être u n s 
balle tirée par un pistolet à air compri ­
mé. 

Des détectives se sont immédiatement 
rendus â Green street et procédant à 
une enquête. 

APRÈS LA GUERRE 
D'ESPAGNE 

Une proclamation de M. Mussolini 
s u x légionnaire» italien» 

Rome, S Juin. — M. Mussolini, â l'oc­
casion du retour des légionnaires italiens, 
a lancé la proclamation suivante : 

< Camarades légionnaires, la patrl* vous 
salue au moment où vous en apercevea 
les rives sacrées 'après trente mais d* 
guerre victorieuse contre les démocratie* 
et le bolchovisme. Des milliers de cama­
rades qui sont héroïquement tombés, vous 
ont précédés. 

» Sur les champs de bataille, vous a**a 
scellé avec du sang l'union de l l r p a g n a 
et de l'Italie, arace aussi à vos sacrifies» 
est 6urgie l'Espagne de Franco, une, libre 
et grande. 

» Fendant trente mois, vous avea été 
littéralement le cauchemar des paoute— 
démocraties. Vous aves lieu d'en tirer 
orgueil. > 

Le défilé des volontaires a l lemands 
aura lien aujourd'hui à Berlin 

Berlin. 5 juin — Le défllé solennel 
des volontaires allemands qui ont com­
battu en Espagne, qui aura Heu mardi, 
devant le chancelier Hitler comprendrait 
environ 18 000 hommes, dont 12 00C de 
l'aviation et des formations anneaes, 
2 500 de la marine, le reste appartenant 
aux tanks et aux troupes auxiliaires. 

On apprend de source privé* que ls» 
noms des soldats allemands tombés en 
Espagne, et dont le nombre a été t enu 
Jusqu'ici tellement secret que les parents 
des défunts n'avalent pas le droit d* 
porter le deuil, seront communiqués à 
cette occasion. 

Officiellement, le total des pertes al le­
mandes serait de 330. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CTcusuex 

LE TOUR DE BELGIQUE 
DES INDEPENDANTS 

t ictoire de Kietciet 

dans la troisième étape i 

Hey»t.»ur.Mer-Vieé 
La troisième étape du Tour de BelSMue 

des Indépendants sur le parcours d* Herst-
sur-Mer-Vi.-é |22S kmsi. la plus longue du 
tour, a* lailli é;re précédée par un grava 
accident. En prenant un bain, les coureurs 
H\odz;anski et van Herzéle furent victimes 
c un commencement d'asphyxie et sans 
l'arrivée providentielle de G.Iles Arnaud, 
les deux coureurs auraient trouvé la mort. 

Sauf l'abandon de Sercu souffrant d'un* 
blessure au pied et qui s» retira 4* la 
lutte à Uir.il. U fallut attendra Saint -
Trond peur voir la cours* prendre tour­
nure, six hommes s'échappèrent à l'entre» 
de la Mlle qui fut atteinte ave* quarante 
minutes de retard sur l'horaire: Jacob». 
Kirviet. Dupont, Landrieux. Pottaen* «s 
Galle. 

Les derniers kilomètres virent un* élimi­
nation progressive qui laissa pnai im—s en 
tète Klewiet. Celui-ci avait illssgnigl 1* 
groupe de commandement e s compagnie 
de Galle et Dupont, mais ceux-ci a* purent 
résister au tram extraordlnalrenvent ragea* 
qu'il mena Jusqu'au bout. 

Le c lassement de l'étape 
1" Klewiet. en S h. 50'; S» . Van • • l i é -

mont. 6 h. 50' 17"; 3"" Declercq; 4* Jacob*: 
5- DepcMci: 6> sehotte: 7« Wlaswiis»»». 
8 h 51' 12": S- Troch. s h. tV JO"; f Du­
pont. 6 h. 51' 32"; 10- Hopstaken. S h SI' 
03"; il» Landrieux. 6 h. 53' 01": 1I« Osl*. 
même temps: 13- Carier. S h. 83" Of; 14» 
Dettrée. 6 h. 53' M": 15» Simon*. S h- M" 
53": 16" Vanden Haute. S h. 51' SO"; 17» 
Croes. S h. 5S' 45"; 18- Buuron. e h. ST M": 
lt" Onckellnckx. S h. 57' 02": 20* 
neme tempj». 

1'' 

3 -
4«« 
t— 
« m . 

7»« 

»-• »•« 10"" 
11"" 
u». 13"" 
14"" 

ie— 
17»< 
i»"-
19"" 
2f>"" 

Le classement 
Dupont 

Declereq „ 
Van Hellemont . . . 
De Pastel 
Wleleman* 
Klewiet 
Pelgnms 

rordier 
Buurtin 
Van Ransbeeck . . . 
Troch 
Vanden Houtte . . . 

Landrieux 
Destré* 
Carrier 
Poîtgcns 
Van Dvek 

générsl 
.. i« h. sr M" 
.. îs h. sr n-
.. îs n. sr «•• 
.. îs h. sr sr* . . 17 h. •*• *4" 
. . 1T h» M' *r-
.. 17 h. or sr* . . . 17 h. î r «T~ 

. . . 17 h. M' n-
.. 17 h. 14' J4-
. . 17 h. î r S f 

... 17 n. ir io" 

... n n. îr ss-. . 17 h. W S*" 
.. n u. *r sr-
. . 17 a. J4' ai" 
. . 17 h. V 04" 
.. n n. »• os-
. 17 u. sratr 

COTONS 
LIVEKPOOU S jura MM. 

Importations: M.SSS balles: . 
hausse »; Brésilien: hausse 1»; 
Sakellarldis: hausse S; Upper: 
Oiza: hausse S. 

LES AVENTURES D'HENRI 

ff. I a*a*JS> 

Disponible 
Jauvier 1S40.. 
Pérrler 
Mars 
Avril 
Juin 
Juillet 
Juillet 1S3S . 
Août 
Septembre . • 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

—.— —.— TJM 
S.M S.ll TM 

—.— —.— TJT 
7.97 8.07 7 S* 

— — —.— S.SJ 
7.94 804 9 03 
S.13 9.23 —.— 

— — —.— SJO 
—.— —— s.ss 

S.35 (.45 825 
—.— S.ll 

S 23 
S.13 

ifs 
••cette». — Aus ports d* l'i 

nulles; aux ports du OoU«: 4.000; aaat 1 
du Pacifique: nulles. 

Exportations. — Pour la Orsusa^-MnSSsja*: 
1 000: France et Continent: gJM. Jasssra •» 
Chine: nulle*. 

CHANGES A VÉTRANGE*. 
LsaatM. — Sur Parts. 1W.TS; sur saas i l -

>M. S7.S17: «se. hors Ttartqu*. e 1171* ta** 
S court terme. 0 1/2. 

New-York. — Sur Parts, SM 1/Mc es*. 
Traaaf.. «M S/*: sur BnuwUea. IMS. 

SUCRES. — Cuba 
à u n » sur janviar. ISS-SS, 
mal. incoté: Juillet. 1SS-M; 

bre. SOS: Si osa»! 

dru.se
Uir.il

